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Messieurs les anciens combattants, 
Messieurs les Porte-drapeaux, toujours fidèles, 
Mesdames, messieurs les élus, 
Mesdames, messieurs les représentants des forces armées, de la sécurité publique et de la sécurité civile, 
Mesdames, Messieurs. 
 
8 mai 1945 : ce jour-là prend fin en Europe la guerre la plus meurtrière de l’histoire de l’humanité. Plus de cinquante 
millions de femmes et d’hommes, dont la moitié de civils, auront péri au cours de ce conflit mondial. 
 
8 mai 1945 : Le Général de Lattre de Tassigny signe, au nom de la France, à Berlin, la capitulation de l’Allemagne 
nazie. La France était ainsi à Berlin, effaçant la défaite de 1940 et l’esprit collaborationniste.  
 
Dès le 18 juin 1940, la République avait dit son refus et sa volonté d’agir pour permettre à la France de retrouver 
sa place au sein des grandes nations, afin de porter son message universel et humaniste de Liberté, d’égalité et de 
Fraternité.  
 
8 mai 1945 : « La guerre est gagnée. Voici la victoire. C’est la victoire des Nations Unies et c’est la victoire de la 
France. L’ennemi allemand vient de capituler devant les armées alliées de l’Ouest et de l’Est. » Tels furent les 
premiers mots de l’allocution radiophonique du Général de Gaulle le 8 mai 1945.  En écho dans chaque village, dans 
chaque ville, a résonné la Marseillaise. 
 
8 mai 1945 : ce jour-là rayonne donc de la victoire des valeurs humanistes et démocratiques sur une idéologie 
raciste et criminelle, grâce aux femmes et aux hommes qui ont accepté que leur destin individuel s’efface devant 
le destin collectif de la France. 
 
Souvenons-nous toujours : c’est à leur courage que nous devons notre chance de vivre dans un pays libre. 
Ensemble, rendons-leur l’hommage qui leur est dû. 
 
Aujourd’hui, dans une France en paix. 
Nous avons le devoir de penser à eux, mais aussi à ces soldats de l’armée d’Afrique, aux soldats des armées 
alliées venus parfois donner leur vie sur le sol de France 
 

 Nous avons le devoir de penser aux membres des Forces Françaises Libres, à tous les combattants 
de la résistance qui luttèrent contre l’ennemi avec une totale abnégation. 

 

 Nous avons le devoir de penser à tous ces hommes qui refusèrent d’aller en Allemagne, réfractaires 
au Service du Travail Obligatoire (STO) et qui ont pris les armes. 

 

 Nous avons le devoir de penser à toutes ces femmes, tous ces hommes qui, n’écoutant que leur 
conscience, ont sauvé des compatriotes pourchassés, parce que nés juifs.  

 

 Nous avons le devoir de penser aux résistants, à cette armée des ombres qui a contribué à chasser 
l’armée d’occupation de notre pays et à rendre leur liberté aux pays européens 

 
De l’horreur de la guerre est né aussi un espoir : celui d’un monde de coopération et de paix entre les 
peuples. La création des Nations unies et la construction Européenne, initiées dans l’élan de la 
reconstruction morale et politique de l’après-guerre, concrétisent cette promesse. 
 
Les bâtisseurs de l’Europe étaient guidés par une même volonté : rapprocher les Hommes afin d’enraciner 
durablement la paix sur notre continent. 



 
76 ans plus tard, si l’Union Européenne est parfois décriée, force est de constater que le continent est 
toujours en paix. La paix... à nous de la préserver et de porter haut et fort les valeurs républicaines et 
démocratiques que nos ainés nous ont léguées.  
 
N’oublions pas que chaque jour dans le monde nos forces armées défendent cette vision du monde qui nous 
rassemble et pour laquelle nos ainés se sont battus. 
 
Chaque jour, nos militaires au péril de leur vie défendent ce que nous avons de plus cher, la liberté. 
 
Notre monde semble toujours aussi fragile, et la paix friable. Les menaces, y compris sanitaires, qui pèsent sur notre 
civilisation, les conflits qui déchirent certaines parties du globe et les appels à la haine sont des symptômes qui 
doivent tous nous alerter. Ce 8 mai nous rappelle donc que la paix, la démocratie, les valeurs républicaines, le 
respect de l’autre, la tolérance, le progrès économique, social ou environnemental, sont des combats quotidiens et 
qu’à aucun moment nous ne devons baisser la garde, ni relâcher notre vigilance. 
 
C’est pourquoi aujourd’hui, comme chaque année, il nous faut encore et toujours, accomplir ce devoir de mémoire, 
sans faiblir et sans lassitude. Et toujours proclamer LIBERTÉ. ÉGALITÉ. FRATERNITÉ. 
 
Vive l’Europe ! 
Vive nos alliés ! 
Vive la République. Vive la France ! 

 

 


